
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original
copy available for filming. Features of this copy which
may be bibliographically unique, which may alter any
of the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual method of filming, are
checked below.

] Coloured covers/
Couverture de couleur

D Covers damaged/
Couverture endommagée

L'institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il
lui a été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-être uniques du noint de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite. ou qui peuvent exiger une modification
dans la méthode normale de filmage sont indiqués
ci-dessous.

D Coloured pages/
r Pages de couleur

D Pages damaged/
r Pages endommagées

Covers restored and/or laminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing/
Le titre de couverture manque

Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black)/
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

DColoured plates and/or illustrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material/
Relié avec d'autres documents

L] Pages restored and/or laminated/] Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured. stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/
Transparence

Quality of print varies/
Qualité inégale de l'impression

w2
riJTight binding may cause shadows or distortion

along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may appear
within the text. Whenever possible, these have
been omitted from filming/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,
mais, lorsque cela était possible. ces pages n'ont
pas été filmées.

Continuous paginaition/
Pagination continue

Includes index(es)/
Comprend un (des) index

Title on header taken from: /
Le titre de l'en-tête provient:

Title page of issue/
Page de titre de la livraison

D Caption of issue/
Titre de départ de la livraison

UMasthead/
Générique (périodiques) de la livraison

Additional comments:/
r Commentaires supplémentaires:

This item is filmed at the reduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

1OX 14 X 18X 22X 26X 30 X

12X 16X 20X 24X 28X 32X

V

I



12èmne Année. "Je suis chose légère et vais de fleur eiezir." 12èéme Année.
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Brises do miai au bord du Saguenay.

'luti tolit aiial ilt-àue

Quel bon soleil !-Ie insloiialre
Ket A6i. tous il unpijler
Il a roferîmé son bréiieaire,
sa lèvre a cessé de lprier

811 lè.vre Roiulemehnt .son lune
I enit sOeur Dieu dans les liurs,
Dlans lus pré$ qeite, ie çîeîîX le flAini' 0
Mais dansLoi mil, î*olirîuoi dos pleure

Ah 1 c'-st qul'ai% fondt de sh lentrilie,
E~t dis n@ son Crieur lacfrîiotal,
Ileaalie une clausel divie.
L eîi Jo dun u sa nattal 1-

Passe% daine mes cheveuix, ftar nun-r frot, sti mu, Aoi.
Meosoâgero dii pîasé. triste' miais dloux reîîiirs 1
Fui8t, passez IolgieiIî, star muonl front. surl tu'f il,
chaudes bries1 de allait. i1uVeluiaule lin pulr dil 1111
Fait di' jeunesu parrinas et d ieU e,,,.ie4,it

Comme Ils mn, font rêveor oncoro.
Ce% Te 11St tièdes et îîritnnilers
Qîr*uua soleil -le mal lait écloro
A% ec Iles lcirs de oui iruunî-eis 1

Ne.* lanq quelqueo vallon e.eilvage,
ka l sur la iî,îeuel raiop.
lils i'arrlîent uaiî.i ce lo)Ca<i

1l4 murmurent à mon oreille
lDe citera et loulioLueuir
Illier il l'ei.it i, vermille,.
-Jeunesle ebai§,5.u9l llaîirs

Pré, vert-ail noais cieiloni l'n'ellle à peine &î hue:
Fir le cûtoau connu îîoaiiiers clari-ýa de ftsîra
liélango virginal do vert, dle îlati', derose,
lNt que la tiède aurore humectait de ses pleurs.
Nids touichiants, que l'a,ieeaii, veuf cocue Je fall.
Sotte nos yeux brin à Lrin trivaait dans la cliarîîifiio
Doe tout ce vieux paesus vuS tue p.arlez vraimîent,
Jenaloil brises de muaI quo j'écoute en hlelîrant !
Vous murmurez deux enoit. I enfance," et la i luîln -t
L'enfance -~ 'ýg où le cSeur lai encor mi légor, 1 ro'
Mais qui, magré nos vuiin, fuît sans roi,,, au arrière~
La chaumièêre 1-lieu salint qu'habite un traaager.
Mal. donit le slouoir muil le enîcor ma îiaiîiîère
De cet cbiosoâ queJauiue, là ui, Tuails ie paril,
Jeuneu brises de mai, brisesl mystérieuses,
Brlesn lti. à la fois plaintives et J03euesi,
-SaIntoë brise& du cie lt-.brieesl qui star ceq préq,
-Dana l'Oexil commne nioi,-Ju et nuit foldtrez!

Pacsez dans tues chefveux, sue icon front sur mon alie
Messageral du lisait., tristes alila i li x zI.Iîiîil 1
l'Aase, liassez 1.i.gteiîàia pue nîn-I frý,it, ilîr talon finr,
Chaudes brises de mal 1u'eni*isnie lin leur dictaiîîo

i.tJe jesaafuai ut Je ie,.x oc.

-Aucîl touchante et moins futile.
Une auire voix limra des i-etix
C'était la voix de I'Easlilo
Qui disait au prêtre pieux.

"1Quand on a le ciel pnur Pai rie,
l"iiim (anite le genre hqluîuîý,
itA triatteie (et unis folie,

Lt lute larme tomibe eni vain.

Non 1quiconque on iole allétresu
-Ne peut mu( 1 ItLîe en tuýt tii,
Ce .î~r làJO le ciinPAsc.

t e 1 ritre "a i. dagne dle ji-le

Le cSeur plein d une joie atiîlre,
L.es yêît aur le ciel éulé
Le prétre ilers non liresbtiylro
Rietouresa calmno et rotes,lé

Tvrra»s .Don-Sotivenir, AI'ou.u'lag titu;'.uAo, leire
$t.l'nlgenco. .1875

Lettres d'un Chartreux. J'ai vil, mlais pas avec cette satisfac-
tion que .ie i'iniaginaih goûter il y il

Paris, là décemnbre 1875. quelques aunées, ces édifices tant v'antés,
A soi) frèsre. ces jardlins sti célèbres, ces objets de cii-

riosité si recherchés, ces musées si con-
Stai crux ditr,îit i i1's nus. J'ai parcouru l'inmmense palais dci

Mon bien citer Erî,este Tuileries (dont n'approelîe pas Buckziîg-
lîam) exi partie (détruit grâtce aut p&-

La surprise, je île pr6sumiie, sera le trole (les comumunards ; j'ai visité le
premnier sentiment que tii éprouiveras A Louvre dont l'extérieur est plus riuliel
l'ouverture (le ce pli ; tii seras étonné (le que celui (les Tuileries :l'architecture
ce que je puisse, à pareil date, t'adrîesser et la sculpture y sont beancoup plus re-
quelques mots (le la Capitale. Mastu inarquables. Aut musée dls antiques,
le sais, Il l'homuîxe propose et Dieu dlis- toujours ait Lotuuv îe, après avoir adinité
pose." C'est ue parole bien p>rofonîde les clierï-dI'çoeuvre (le Ralphxaël, Rubenq,
et bicen vraie que destinait Fénélon à Salvator Rosa, etc. , je me suis arrWt
l' enseig nment de toits ; laquelle seîî avec couplaia lice <levaut le lanmeux nia-
tence je lui emprunte aujour'd'hîui, parce- nuscrit que vienît d'acquérir le nlLiCGe.
qu'elle tîWest (l'une évidenîce et d'unîe C'est u stèle d'unî ancien roi de Pales-
application palpables. tine poursuivi et chacsé«par les Israëlites

Quand en effet je vous quittai pour dont il raconte les comibats. C'e-,t une»
l)rendlre la route de la Grande-Char- nouvelle preuve emi faveur de la véracité
treuse, j'eus la présolnl)tion, tu te le rap- dlu récit biblique, et devanmt laquelle se
pelles, de me tracer nui itinéraire. Dans sont tuîs touts les4 journaux impies malgréè
tua suffisance, j'avais ar'rêté qne.je pas- la joie, publiquement mianifestée, <le
serais par tel endroit, que j'y séjouîrne- quelque., feuilles e.itlîoliqieýs. On y (lis-
rais tel nombre (le jourc, puis que je toit tingue parfaitement les caractères, mal-
chierais, à telle date, nia dernière habita- hxeureusemnent illisibles pour tit bienu
tdon. grand inmbre.

Mais j'avais compté sans la volonté titi J'ai vu l'antique itathédrale (le Paris
bon Dietu, dont les pr(jets lie s'accor- je nl'1ai îas trouvé ce que j e mi'attenidai!s
datient pas avec les mniens. Il a vý1oulu, à voir ; j'1ai vi:Dté l' égýl e de la Madc-
dans son infinie iiisércre que mon leine, exçcssveiîieît rildn 'nè
chemin int semné (le quelquesi petites rieur anunonce plutôt u théà-tre, la cé-
contrariétés ; je l'en reniercie et plaise 1 lèbre chapielle de N. D. de la Délivrance,
aut ciel que j'en nie profité suivant les' l'église de la Nativité, l'église des Jé-
vues de ce bont Père. suites, etc. Ajoute enicore les Invalides

Et voilà pourquoi je suis enîcore à avec leur dne et le tombeau <de Napo-
Paris, après onze jours d'attente ; mnai.q, léon lier, les boulevards> les places pui-
au moinsje te puis assurer e1~je suis à la* bliques, les édifices publics, v. g., l'Ins-
veille de mon départ... M 'ournées, titut (le France, le Collège de France,

après tout, se sont écoulées avec assez de le Panthéon, l'ex positition desi beaux-
rapidlité. Après mes devoirs renxdus Ù arts, le Palais de l'industrie, la colonne
Dieu je visitais un peu l'immense cap-11- Vendôme encore p)rivée de sa statue, le
tale, où il m'eût été facile dle m'égarer Palais de justice, le.s dlivers muinistères,
plus souvent, si je n'avais eu parfos' les ruines (le l'Hôtel (le Ville, etc., etc...
d'aisnablcs guides pour me conduire. J'allais oublier une vibite à la tombe

Paris doit être nue des plus belles des miartyrs <le la Commune, dont il
villes de l'univers :c'est une cité très- reste encore bien des traces. Malgré ces
étendue où l'on nie voit pas cette tuifor- dféetscuss(at aii etri

mitéquel'onreiarqu à on e A encore une multitude d'objets à voir;
places publiques, les boulevards, vus j'ey renonce assez volontiers.
dans la saison de l'été doivent p)résen ter1 Je quitterai Paris demain matin, en
l'aspect le plus charmant. Cette double route pour Lyoni, et de la je devrai nie
haie d'arbres peut p)roduire l'illusion delrend re à la Grande-Chartreuse. Dans
la campagne. Ce n'est pas la ville niar- quelques jours donc, bien citer Ernest,
Chaude comme Londres ; c'est nuie cité, je dirai adieu au inonde pour mn'enseve-
(le promeneurs, <le rentiers. lir à jamais dans la solitude. ['lus que



13.1 IL'AJHEiLLE -_

tout autre membre de la famille, tu as
su apprécier l'immense bienfait que Dieu
nie confère en m'appelant à cette vie
contemplative, qui est le commencement
<le cette vie qui n'aura point de fin.
Aiussi je compte sur toi spécialement
pour t m'aider à l'en remercier et lui de-
nander que j'ai bénéficie le plus qu'il
m'est possible. Dans cette vie de silence
et de méditation, comme en tout autre
état, il faut la grâce le Dieu ; je la veux
demander et cela en union avec tes
bonnes prières.

L'isolement et la di.,tance, tu le sais,
ie sauraient produire l'oubli. Tous les

jours, à toute heure de la journée,je pro
mets d'offrir à Dieu, pour vous tous, les
prières les plus ardentes, d'appeler sur
vos têtes les bénédictions les plus aboni-
dantes...

J'aurai ce soir le bonheur d'assister à
un départ le Missionnaire; je baiserai
les pieds de ces témoins de l'Evangile,
dont quelques-uns certainement le scel-
leront <le leur sang...

Ton frère affectionné
qui ne t'oublie pas,

J.-B.-E.

" For.i et hec olin nenini';ejuvabit."

QUÉBEC, 8 MAI 1879.

Fête de Mgr de Laval.

C'est à la Société Laval qu'est échu
cette année l'honneur de fêter l'anniver-
saire de la naissance de Mgr le Laval.
Pour terminer dignement le grand congé
le ce jour-là, elle nous conviait à une

soirée littéraire, i la grand'salle le l'U-
niversité. Nous laissons la parole à un
témoin.

" La Société Laval vient de prouver
d'une manière bien éclatante la force et
la vigueur qui l'animent cette année, et
le zèle éclairé de ceux qui la dirigent.
Mercredi dernier, en eflet, elle chômait
avec un éclat extraordinaire la fête de
son glorieux patron, fête bien chère
à tout cœur canadien, mais en parti-
culier aux élèves de cette institution
bénie qui doit sa naissance au zèle et au
dévouement d'un si auguste prélat, j'al-
lais dire d'un si grand saint. Désireuse
de témoigner sa reconnaissance à celui
que ses premiers directeurs lui ont don-
ié pour patron, et voulant unir ses fai-

.bles accents au concert universel de
iouanges et de vénération qui s'élève
aujourd'hui, de toutes parts, en l'hon-
neur du premier évêque de la Nouvelle-
France, notre société littéraire, afin de
célébrer digement ce grand jour, nous
a donné à la grand'salle de l'Univer-
sité, une séance semi-publique dont le
succès ne laisse rien à désirer.

L'éloquence, le chant et la musique
sont venus tour à tour exciter notre ad
miratiun et soulever (le chaleureux ap-
plaudiîssemnts. Après une joyeuse fin-
fare de la Société Ste-Cécile, M. A. Gos-
selin, élève le Rhétorique, et membre
dévoué de la Société Laval, nous a re-
tracé, en ttrmes éloquents et pathétiques,
les ouvres gigantesques accomplies par
Mgr de Laval. Il nous l'a montré aux
prises avec la rapacité, l'insolence <les
gouverneurs français et li barbarie qui
régnait alors sur les rives du St-Lau-
rent, il nous l'a montré surtout <dans la
formation de son clergé et la fondation
de son Séminaire, oeuvies sublimes qui
proclameront i jamais le génie et le
dévouement de leur auteur.

"l Après ce discours, nos confrères lu
choeur de l'orgue, sous l'habile direction
de M. l'abbé G. Fraser, nous ont répété
avec beaucoup le succès cette miagnifi-
que cantate de Mgr <le Lavai, dont on
peut dire avec tant de raison : beauté
toujours ancienne, beauté toujours nou-
velle. Puis M. E. Verret, président
actuel de la Société Laval, vint à son
tour chanter la gloire du glorieux apô-
tre du Canada. Nous faire voir la gran-
deur des ouvres de Mgr de Laval dans
les heureux résultats qu'elles ont pro-
duits, montrer nos libertés religieuses et
politiques à jamais assurés par la sagesse
et la fermeté de ce pontife vénéré; rap-
peler le bien immense produit dans
notre pays par les glorieuses insti-
tutions qu'il a fondées; telle était la
tache que M. E. Verret s'était imposée
et qu'il a remplie avec toute l'habileté
et tout le talent que nous lui connais-
sions déjà. Ce discoims et celui de M.
A. Gosselin, tout en révélant le talent
de nos jeunes orateurs, font beaucoup
d'honneur à la Société Laval, et forment
un des plus beaux fleurons de la cou-
ronne radieuse qui brille déjà sur son
front vénérable.

"L'hymne à l'harmnie chantée par
nos confrères du choeur de l'orgue, a été
fort goûtée de tous les assistants ; puis
la Société Ste-Cécile a couronné par
l'exécution d'un magnifique morceau,
cette petite fête <le famille dont nous ne
perdrons jamais le souvenir.

" Espérons que les voeux formés par
l'un des orateurs seront réalisés, et que
Mgr de Laval continuera à nous proté-
ger et à nous bénir. Oui, du sein de
l'immortalité où l'ont placé ses léroi-
ques vertus, notre vénéré pontife proté-
gera ce peuple Canadien qu'il a enfanté
à la civilisation et à la vraie foi ; il pro-
tégera cette maison sainte qui a grandi
jusqu'à nos jours à l'omlre de ses bien-
faits, il protégera enfin cette petite société
qui a la gloire de porter son nom et
qui produit parmi nous des fruits si
abondants!

E. R.

Correspondanoo.

L'Abeille a reçu d'un de ses amis de
la petite salle une correspondaLce trè%-
épicée l l'adresse de ses autres amis de
la grand'salle. Il s'agit dle la fnte au
sucre, où les Pet its auraient eu à souffi ir
des attaques <le leurs aînés. Coneu
nous sommes sûr que le langage %iru-
lent de notre correspondant ne serait pa,
approuvé par la najorité des élèves de
sa division, et conme cet écrit ne porte
pas de nom responsable, nous ne pou-
vons que le destiner à l'oeuvre de.
vieux papiers.

Les colonnes de notre journal ne saiu-
raient être transformées en un champ
clos, où se videraient les différents de
nos confrères, au grand scandale du
lecteurs du dehors.

Que notre jeune ami se console:
Petit poisson deviendra grand
Pourvu que Diela lui prte vie.

Quand il sera Grand, son tour vien-
dra. Il y aura encore alors des Petits
qui ne demanderont pas mieux que de se
faclier à propos <le sucre et de dragées.

Mgr de Laval.

Le musée sacré.
Un musée sacré vient de s'ouvrir à

l'Université Laval: il est destiné A re-
cevoir tous les o'bjets précieux aux veux
de la Religion.

Au centre <le l'appartement qui a été
préparé pour cette fin, s'élève aujour-
d'hui un nausolée superbe : c'est le
mausolée du cercueil <le Mgr <le Laval.

On se rappelle que les restes <le notre
vénéré fondateur ont été retrouvés à la
Basilique, dans un double cercueil, en
bois et en plomb. C'est ce dernier qui
a été restitué à sa forme primitive et qui
repose maintenant, avec son intéressante
inscription, dans le musée sacré. Il est
là sur un brancard orné de velours rou-
ge, à fiange, liserés, et glands d'or: des
couronnes, des corbeilles, des guirlandes,
des oriflammes le recouvrent et l'ombra-
gent de toute part, offrandes touchantes
de la fête du 23 mai. A son aspect, les
souvenirs de cette date si précieuse se
réveillent et, instinctivement, sur nos
lèvres viennent les mots <le nos saints
livres : et erit 8epulcruni ejus gloriosum.

Le mausolée est en noyer noir: il
mesure 9.- pieds de longueur, sur une
largeur de 51 et une hauteur de 8 ; il
repose sur un parquet-mosaïque en noyer
noir et fréne.

**

La messe du mois d'avril, à l'inten-
tion de ceux qui prient pour la glorifi-
cation de Mgr de Laval a été dite par
M. J.-C. Marquis, du diocèse des Trois-
Rivières ; et la messe du mois de mai,
par M. E. Gravel, du diocèse de St-
IIyacinthe.

* *
*



__________________ L'ABEILLE
Danis l'espace d6 quelques mios, près

de 1500 persdonnes ont domaadé et obte-
nut une parcelle <lu cercueil de Mgr de
lavaI. lie plus 8oiivttit, ces Parcelles
sont destinées à raviver lai mémoire de
notre fondateur dans toute une famxille:
on les y conserve commie un objet qui
rappelle de grandes vertus et qui petit
attirer les bénéietions du ciel.

Trout exi acceptant avec réserve les
récits qui nous sont faits sur des faveurs
insignes obtenues par l'intercession de
Mgr de Laval, tout on laissant à l'E-

Illise le soin de juger, en dernier ressort,
e m faveurs, noeus mie pouvons nous

lempêcher de constater qu'il existe une
grande confiance (lants lu médiation de
cet illustre pirélat, une intime conviction

.qui'il était un vrai saint.

On parle surtout de la guériomi (le
deux infirmes: l'un qui autr-ait cessé de
tomber d'épilepsie depuis qu'il porte sur
lui une parcelle dui tombeau, l'autre qui
aurait vit disparaître et cicatriser un
chiancre après être venue vénérer les
restes exposés à la chapelle du Séix:ii-
mîire.

Nouvelles Locales.

Les travaux (l'excavation pbour les
ntouvelles constructions dut Sémninai re
commencent aujourd'hui. C'est M. il.-
X. Paré, <lu fitubouirgý St-Jean, qui a
obtenîu ce conitrat.

religion ont Franecc? br J. ]3oufl'ard
'tous fit lin ditcurs 6loquent on faveur
<le la République. M. A. Delisle lui
succéda, défenidanmt avec habileté et cou-victioîî lit cause des Rois. Nous aurons
le ulaisir d'entendre à la prochaine sé-
auce M. AI. Gosseliti, l'avocat (le l'Ema-
pire.

A. Dolis!e,

T. Llumi.,

IL (Jorll-,

%Y. Quinn,
A. Rémuillard

G. Côté,
le. Citatiilerl,i

T.T'répauiier,
C. Pipwt,
J. Lebel,

.1. Steele,
E. Silînard,
J. Lachiance,
uaar1,
T. Lefebivre,

M' lidge,

Premiers.

Rhétorique.
Dis~couîrs hatinu.

7roiuème.

Tihèmîe latin.
Quaimnjjbe.

Cin quième.
Mémoire.}Exercice fraii- ài'.

Sixième.

n<1, } Anglai.
Syntaxe.

Exercice françai.
V'ersionu lauuuie.
Aîuglair.

&êp1iýme.
Anglabq et explication.
Version latine.

T. Lefebvr-e, li. Sinard, IL. Si-
explicationu.

TitCme latin.
E.lêmieiis

Tliîue latin.
Huitièmae.

Aaiglais.
I----- --

Sociév6 SI-F, an( ;oià de Sales. - M. JNouvelles d'Europe.
Etienîîe Corriveau .nous a fait à lai der-
ière séance une lecture sur O'Conficll. Uii axai de l'Abeille a bieni voulu noeus

C'est une esquisse vivemtent tracée qui iconmmuniquer les extraitr3 suivants d'une
al bien mis eni relief cette grande figure' lettre arrivee recemînent d'liurop)e: lie»

<le otr épque Nos o reieriCn lecteurs- lesi parcourea-ont, sans doute avec(le ntre poque 1qos en emerin térêt.l'auteur. Bien des éiýenements se sent succédés
Puisque le goût est aux letures bic- on France dur'ant le carême. La loi

graphiques, laissez nous glisser uile re- Fera-y va son chemin ; les esprits se mon-
marque. Généralement on ie s'arrête' tout de pluns on lls. Les communards
pas assez aux petits détails sur la vie sont débarqués" à Toulon au cri de"I Vive
intime. Toujours on monître l'homme la commune 1 ". On les acclamait du ari-
en habit noir, jamais dans le négligé de v.lgo: les libérateurs de la patrie h la-
l'intérieur, oea pantoufles. Cependant tule de se le cacher, nous marchons il la
tout le monde est curieux et friand de révolutionm. Vous vous rapl)elez do Mais-
ces aperçus sur l'intimité des grands tre quand il dit: Tout cela dlans cinquante
hommes. Cela achève le portrait qui an Leu stations du carême prêchées par
autrement n'est qu'un profil. Un mot, les pères dominicains -ont remporté 1car-
une anecdote, le récit d'un Petit travers tout un beau succès. Depi le soi ou le
met le coeur plus à nia, enfoncoe plus Père Lacordaire parut dans la chaire de
profondément le scalpel de l'anîalyse, Notre-Daine avec sa robe blanche et la
que de longs détails sur les actes publies tète rasée, il semble que les sympathies
où l'homme se drape et pose. Tout ceci ont été garanties pour toujours aux Frè-
n'est pas neuf, mais il est bont, ce nons res Prêcheurs.

semble, ~ ~ ~ c del aplrQue do grandes figures pourtant ont
sembe, d le appeer.tour.à tour passe devant cet auditoire si

ScééLaval. -Dimanche dernier capricieux et exigeant 1 Vous vous rap.
s'ouraità cete ociéé nu disussoplez la sainte et douce phmysionomie dus savoair: l eqel so6t troiscsin ' Père do Ilavignan, la forte et mâle élo-menavide leouté, de ri gouvepre- quonce du Père Felix i encore cette voix,ments,~~ ~ ~ del 'yutd 'mprcll grande aussi dans ses beaux jours, ce1de la Rékpubliqtte, a le plus favorisé la; nom qu'il ne nous est plus permis dc

poocrsanis reveilicur lie tri'te.4 (t I u
toux snuotieirN4 le pauvr'e canine do-
chaussé I Notro Dauno su rappelle tous1'
ces nioms avec gloiro, cill qe voulez.
vouts? elle a aussi sespricnelb
aimo le FrèeoIrcor

ILe R. P. àloîîsa,itre, telle ariiic cuai-
nio le» inntées î,itteîeia ,u ti 1,lti% er
l'auditoire d'élite qui athluitdè onzeo
heures <lu matini dans lit vieille basilique.
Tous les dimanches, après la meoss do
midi, Io Père Monsabrà monte vaillanm-
nment à l'attaque At une houro sounnant.
Il n'a pas peur.; il $e sent maître (lu
cette foule inîmiienso ; aussi il faîut voir
comme il lat tient $-Spenduie à lies lèvrest,
tiu besoin conmoe il luii adressez do dui, s
et cruelles véritésq.

4Vous c0nnaisaecZ lai maai;ère de0 pro.
le tier du conférencier, inutile de la1 rt'-
péter. Le lère 3bowisbro al cuntimué
cotte anunée l'ex position dlu dogme caîlie.
liquo. Comme l 'année dernière, il traite
dii dogme de l'Incarnation qu'il considère
surtout au point do vtie de!» perfý,ctionz;
de Jésus-Christ. Ses six confereoncez ont
eu poeur sujet: de l'initelligrence de J. C;
do ~a volonté de J. C.; d il ceur de J. C.;
(le la sainîteté de J. C.; des infirmités de
J. C. et du sacrdoce de J. C. La reputa-
lion dit Père Monsabré, loin dle bais>er,
se maintient toujours; je di.risi pre-que
qu'elle mente si e'eýst possible.

6Deux autre-; doinicaeins, le Père
Ollivier et le Père Didon, ont ;tus,>i remi-
porté (le beaux et en vi:îlles sueec;ýs. Volis
connaissiel déjà le P~ère D)idon: la science
et Claude Bernard volus oît revèlé son
nom11 tiu Canada. C'est daiis, laî chapelle
duli eouvent du faubourg St- Honore que
prêche le Père Didon. Umi journal, p)lus
que fiintalisiste, l'applrécie ani: Il Celui
1des jeunes doiiieuns dont le vol e:st

":le plus hardi, la parole hit plus piassion.
"née, le Suiccès, le plis bruyant. Ce qui
le distingue 'surtout C'càt la bravoure,

"c'est l'audace: Cest le militant pair
excellence, et exi l'ccout.int on chiou eho
vaguptement une épée à soui côté... Il est
sorti de son eamip pour aller planter
avec eriinenie son drapeau cathîoliqueo
aui milieu même des iiegations du
monde savant, et là, plortanit un défi au
matérialisme sur son propre terrain, il

"lui demande l'explicatioin et la solution
"des problèmes sociaux et ninraux que
<la science moderne pretend s instruire
à l'action du chrnistianismue." L*appre.

ciation est tan peu échevelée et cauvalière
comme tout ce qui sort do ce journal,
mais elle n'en est pi mocins juste. Le
Père Didon est un savant et Dieu lui a
donné l'éloquence et une imagination de
de poète. jugez de l'effet qu'il doit pro.
duire. Aussi le nmème journal ajoute on
parlant de son auditoire: <l'On se croi-
"rait à Versailles un jour de grande sé-
'ance, au nombre de sénateurs, do dé-:: utês, d'hommes politiques, de savante,

o lettrés.., qui se disputent ;es placei
de l'enceinte.",..
"iVous ne connaissez Fils le Père

Ollivier, ni moi non plus. Totujours est-il
que cela tie l'emnpêche pas d'étre un des
plus aimés des conféýrencier-s français.
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"Il est superbe, dit-on, mais trop au-
flacieux ; il ne0 fiarchande pas, il nec
biaise jamaiis ; c'est, dit..n, unt Jérônme
Savoinarolo- pourvut qu'il n'ait paiî le
môme sort. Il sec drest-e do toute st hiait-
tour contre l'ituiiete et le radictalibsme et
il traplpe Mans crainte.

1ýc'était oi] 1871 aux plus beaux *urd
de lit Cianimuiîu, cil pleitt r. gitu do .Iail
DiUgault ut CI, lu pcu Ollt l ici- pr1-cliait
Cil te miomnt uine neriomîiio A Notre-
1)anie. 'Cil iratisi il arr io à tion poste,
lorsque tout à coup>, levant les yeux vers
les tot!r'i (le lat bailiqueo, il y voit flotter,
V*ign'Ioble drapeau rouge de lit Commune.
Tout fréètuissat (le colère, il monte oni
chaire et, <dans une im provisaltion dos
plus uloquentes et des j>l us fièrecs, il tic-
trit lu hideux ensýeignie et ceux qlui le lpur-
taielit. L'heure cio eait tritique, mis~ il
f'ut gtavreux ut impruden&t. L'iimfortiuié
3Mgr Daurboy ci ai gnit poul liui, ut, lu lvi-
deumain, le liXre Ollivier re(*e% ait de l'air-
Shiovéque l'oi 'ire du quitter Pâi id daitts

lat journée.
IVoilà qui voi teîa jugler de l'hîommue.

On1 dit qu'il a parlé bien1 ]tant 211ssti ce
carêmie dans11 la cathédrale d'Orleans; si
haut qu'on a eii peur <lu l'écouter tout le
teinpIm

1Vous v-Oit$ souvenez. n'est-ce pas, titi
I. 1). 31il1e1 et de cette chîarmnîte 1lin-
lîrovieatien qu'il lieus fit tit matin dant,

noir ehpelo duSuiinaro.Il ot. de
1îassaigu il Qtibec, au retour d'tin car'* e
donné, je, crois, il lit Nouvel le-Or-lélln1.
Le bont Plèro est tit des prédicateurs les
îpiu,- aimiés de la capitale ; il prêche à

brisor contre cet obstacle. On a copen.
dant obtenu des résulttst dignes de ru.
marque.

D'après les expériences 'ai tes en Franco
et on Angleterre on admettait qu'une
force motrice d'tin cheval-vaioîîr etait
nécessaire pour chanque lam1io eletriq tue;
or les mac liime. dites do ]3rush eîîtretion.
nient 17 lumiières, égales chacuine à 2,0tiU
chandlles-, aveu une dupent3u du 13 ulie-
vaux-vapeni' seulement. Unîe seille ina-
chiine ahumou.ttecCe.s lampes qui durit toutesd
installées dans le même circuiit. C'es(
bien mieux que toits les systèmes main-
tenant oni usage à Paris et à Londrea.

Dernièrement une compagnie s'est enl-
gagée à éclairer avec ces maîchinos le
.ilonumnent Park, Clev'eland, O. On va

raiver pair 12 foyers électriques, les
105 becs (tu gaz dejionsant chacunt six
Sijedi ces Awi l'heure. La lumière fiera
deux foie plus forte ut couterat beaucupu
moins cher.

Quant .1 l'éclairage élt;.triqiui des pe-
tits appairtemnlts3, il n'y a encore rien
de découvert ni eii Ameriquec ni on Eu-
rope qui re.,scniblo à tilti sicc.

x. Y. Z.

.Ieiction de ce qui s'est passé à la cér in o
rîie <le la )'re7enire pierre posée au nom
du Roi par My>Ar he'qi (le
Paris, ài la chapelle du Séminaire des
MIissions L'trangêreq, le, qiniedi, 2 t
avril, îu6S3.

(Suite.)
s-Thoînfs uAqit. Il Ce I)i5.ai Moaqe ce pacifique

IEntfin le R. P. Blourgeois, qui a laisse ci vainqueutr ce fils aîné dle l'Eglise, ce
a Qebu desi onssoivciirs a oite ci Conîstanîtin de niotre siècle voulant

t hedrahe d'Aiututn... guret
VoéiA du .Svrieux\, dii gros sêlC "ý de la paix par les trophées de sa reli-

Auocte a ulatit dscors sse 1,lu e1 gion etpar l'étendue <le sont zèle, après,
Ut:rubIk il toit àduiîî l'Acrcdumiu, av éali par se lettres-patetîtes ce
îîîc it %.-iicic fiticiiieî,t tittiriqku du Me- "Séminaire des Mibbioîis aux Inifidèles,

eiîc t ' ie p î ri~"'- tout ce que le après ein avoir soutenu les ouvriers
carhiiî a vlu naitre de îcnîqa.e.' "par sa protection et par sa libéralité

Ctarit dans l'anîciennc et noutvelle Fran-
Eclairage électrique, ce, que dans les Inîdes Orientales, ce

j'Prinîce, dis-je, ce religieux Prince cou-
1l est aubsoliiument certain que l'ecl:i-" ronîîe tant de grâces et de bienfaits

rage électrique peuit mnaintenant, grâce " par lhonneur qu'il veut bient nous
aix mnachines et aux réguilateur.s tuoder- 1: Jaire d'être le fonîdateur (le la Ouia-
nes-, romplacer' l'éeliîago aut gaz dants,< pelle dont Votre Grandeur va poserunet foule do circonstances, par exemple, la pierre fonidamentl nrsiodepoeur l'illumtinationî des places publiques, at pirà ms rutnalera su rde,des grands appartements et dles inau cet iAuisr uo avrasée
filictures. 1ver dlanis l'unte dles extrémités (le Parns

Restauit à deteriiier ue qiuestiont très- 1 ' par la piété de Louis le Grand, sera
imtpoirtante, celle dii coût do lut noutvllo,"1 une figure bien naturelle et un préjugé
lumière. Des ûqsais litits à Plaris l'année ": bieni éclatanît <les progrès que l'Eglise
dernière av-aienit prouvé que le gaz était (jde Jésuls-Chrisýt <luit t'aire en ni'me
plus économiqute. Oit sj'omiit servi des 'C temnps danîs les lieux les plus recutlésmtachîines do Gra'nne et do ha chandelle Il de l'univers, et de la réputation que
de JablockotT. eix ~ la personne auguste dii Roi doit éteri-

Les Yankees su sonît occupés cixus dre aussi loinî que les conquêttesc de(le cette granîde question, et ditfércents ~lEagl.
systèmes ont été inmaginiés. Cess5ystênics,j! 'vagl.
,jus ou moins heureux, sont enîcore loin, "Ctt làVous, Monîseigneutr, à qui

lio resoudre définitivement le grand lpre.o nous devons toits ces grands biens, si
mlôme de l'éclaira ge électrique universel.;" Dieu nous les accorde comme les suites
M. Edison lui-mêmie, qui entraîit cii lice "de la grâce que Sa Majesté nîous a

avec ~ ~ : lupetg i eîietvn e fauite par votre mnédiation. C'est vous

Iqui avez demand16 cette grâce, 0'tsî
"vous wJ l'avez obtenue, c'est vous qui

nous 1 avez annoncée, et c'est vous <lui
"venez nouns l'appliquer eni personne
Cdans la cérémonio qui nous assemble,
cérénîie où la petérit6 verra avee
plaisir que le nom de Votre Grandeur
a été glorieusenit uni à celui du Rui

"dans l a médaille que je vouti présente,
«et que vous allez placer vouis-méîn&':.

Il Heureuse cérémnie, qui nous a
"donné à nous l'occasion de miarquer à
"Votre Grandeur notre conuilance et

et notre respect, qui nous fait sentir les
ci eff'ets <le votre crédit et de votre bienî-
te veillance et qui eii nous engageant (le
Cnotre part à une reconnaissance éter-
CC elle, semb)le nous proinettre de la vô-
tre une longue suite (le protection,
dont nous neic srons jamais dignes,

Cquelque effort qut nous fassions pour
Cla mériter, et qu e nous osons néan-
nmoins attendlre dui plus généreux et dii
plus obligeant Prélat qui fut jamais."
M. l'Archevêque y répondit et eii peu

(le mots nmarqua trois choses : Io. l'ad-
mniratioîi que nous devions avoir de la
b)onté (le Dieu, lequel avec touteSa graîi.
leur nec dédaignîait pas d'habiter dans

les temples aiLs (le la main dles homme,,
et qui voulait bien se renfermer dans,
les bornes étroites de celui que nous lui
al lions élever ; 2o. la piété et la religion
dit Roi, lequel au milieu de toutes ses
grandes occupations, s'employait si vo-
l ontiers à tout ce qui regarde le culte de
Dieu et principalement à ce qui puvait
porter l.a gluire de l'Eglisejusqu'aux
extrémnitésd u monde; 3o. la joie parti.
culière qu'il ressentait, d'avoir été chioibi
pour la fonction qu'il7allait faire, et coûi-
bien il étaiit ravi de témoigner en cetb,?
owibloil l'estime ct l'aff'ection qu'il avait
pour le Séminaire, ajoutant qu'il espé-
rait que cette action attirerait sur nus
la double bénédiction (le la rosée dit Ciel
et (le la terre. 1l d'avançe ensuite ver.,
l'autel où il se limit à genoux ; on
chanta : ,Lum3lus.

(A continuer.)

L'Abeille paraiti'a autant que possible
uine fois par semaine. Le prix do l'aboî-
nement est '75 contins pour- les élèves
des maisons d'éducation et 81.00 pour-
les autres abonnés, invariablement pay-
aIble d'avance. Cependant les étudiants
d es séminaires eteol léges pourront payer
on trois versements, l'un àt la reîîtree
des classes, l'autre A Noël, et la ti'oisie-
mie .1 Péàqies. On s'abonneo on s'adres-
saitit u crétiire-Trésorier, Séminîaire
de Québec, ou aux différents ag~ents.

Agents: A la grande salle, M.~'épîl
Tî'ud elle; A la petite salle, M T. Giguére;
citez les externtes, MM. J. Geneat et G.
«Matte; a, Rimouski, M. A. Gagnon; au
College de Léviq, M. E~. Blleau; à Ste.
Anne, 31. 1," Chtabot; à Ste-Thérèse, M. U.
Gagnon; à St.llyucinthe, M. l'abbé J.
l3oivin.


